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« Pour une Collectivité Equitable » (en quatre parties) est une forme d’anticipation sociale qui se veut « Force de proposition » pour instaurer une Collectivité Équitable au fonctionnement simple.


« Respect - Équité - Fraternité »


L’objet de cet ouvrage est de proposer une architecture de fonctionnement social simple afin d’ouvrir la réflexion et la discussion pour une Collectivité Equitable.






« Discussions, échanges et


commentaires » sur :


http://leclaireur.ovh/


Mesures détaillées dans les trois autres parties de la


quadrilogie « Pour une Collectivité Equitable » : « La


base » , « Outils et résultats » et « Le Programme »







AVANT-PROPOS


Cette troisième partie de la quadrilogie : « Pour une Collectivité Équitable » vient après la première partie « La base » qui pose la structure de la Collectivité native, et de la deuxième partie « Outils et résultats », dix ans après, qui décrit le fonctionnement de la Collectivité pleinement établie et l’amorce de son influence vers cette troisième partie, « L’Expansion », dix ans après la deuxième partie.


De ce fait, la meilleure compréhension de ce livre va avec la lecture préalable des deux parties précédentes qui expliquent tous les points rappelés dans cette troisième partie et leurs mécanismes de fonctionnement, souvent interactifs.




PRÉAMBULE


M. Lambda est heureux de retrouver son foyer.


M. Lambda : « Bonsoir, Chérie.


Désolé du retard, mais en arrivant j’ai rencontré nos voisins qui m’ont invité à boire un vin de noix qu’un ami leur a offert. »


Mme. Lambda : « Très bien.


Comment vont-ils ? »


Lui : « Pour le mieux.


Nous avons parlé des choses en général, sans thème précis, et fini en se disant que les gens du Peuple, les gens des Peuples, n’aspirent, en fait, qu’à vivre tranquilles de leur travail et leurs rôles dans la société.


Que la liberté de tous ne peut exister que dans le respect de chacun. »


Elle : « Avis partagé. »


Lui : « Ils m’ont lu un passage d’une lettre qu’un de leurs aïeuls a écrit à son épouse pendant la dernière grande guerre où il fut mobilisé sur le front, puis prisonnier pendant cinq ans et travailleur dans une exploitation agricole.


Cela m’a fort touché, et je leur ai demandé s’ils pouvaient me faire une copie de cet extrait.


Ils ont accepté. »


Elle : « Alors peut-être peux-tu me le lire ? »


Lui : « Bien sûr !


Ecoute !


« J'ai reçu avec bonheur ta bonne lettre du 11/3 ainsi que ton colis envoyé à la même date par la Croix Rouge.


Nouvelles et victuailles m'ont procuré comme toujours le plus grand plaisir.


J'ai suspendu depuis quelques temps l'envoi d'étiquettes, car j'ai beaucoup trop de choses d'avance et il serait malheureux que d'aussi précieuses marchandises ne se perdent.


Au sujet de la mort de Mme Digne, transmets mes condoléances à la famille Russal.


La présence de Jean et Adelle à Saladun paraît te préoccuper.


A Saladun, tu es chez toi.


Agis donc quand tu y es uniquement à ta guise et selon ta volonté, sans considération des agissements des uns et des autres.


Ainsi ton indépendance ne souffrira de rien.


Pour les fêtes de Pâques, nous avons réussi à obtenir l'après-midi du dimanche complète.


Ce n'est pas malheureux car nous commencions à avoir de la bouse de vaches jusqu'au cou.


Que diraient ces éternels mécontents qui actuellement se plaignent, dans notre pays, de leur « triste sort » s'ils étaient à notre place, loin des leurs, occupés le plus souvent à des besognes répugnantes, s'ils avaient comme la plupart de nous, subi toutes sortes de privations, de fatigues et d'humiliations ?


Et cependant, nous ne nous plaignons pas, nous.


Nous acceptons tout avec résignation, car nous voulons donner le plus bel exemple de sacrifice.


Et puis, qu'est notre épreuve en regard des souffrances de « Celui qui a pâti toutes les misères » pour nous racheter, de celles des martyrs et du magnifique renoncement des héros ?


C'est bien justement cela qui nous écœure : de voir qu'en ce moment si critique pour notre pays, en notre beau pays qui aurait tant besoin d'union, il y a encore des mécontents pour semer le trouble et que les arrivistes de toujours cherchent à se servir des misères du peuple en spéculant souvent sur nous, prisonniers, pour arriver à leurs misérables fins.


Je ne doute pas pourtant des destinées de notre pays.


Dieu le protège.


Il est une nation privilégiée que rien ne pourra détourner du destin magnifique qui l'attend. » »




VINGT ANS APRÈS


L’INSTAURATION DE NOTRE


COLLECTIVITÉ


M. et Mme Lambda s’entretiennent en cette période de festivités pour les vingt ans de l’instauration effective de la première Collectivité.


RAPPEL SUR LES ORIGINES DU CHANGEMENT SOCIAL


A cette époque, il y a vingt ans, alors que des signes annonciateurs le soulignaient clairement, et depuis bien longtemps, le Peuple attendait une ouverture, un mouvement dans le sens d’un changement social profond.


En effet, beaucoup avaient la volonté mais ne parvenaient pas à penser autrement qu’avec la structure en place et, comme c’est presque toujours le cas, attendaient, malgré leurs discours assurés, que quelqu’un, que d’autres fassent.


(Le récapitulatif suivant se réfère au contenu de « Pour une Collectivité Equitable - Première partie - La base »)


Un premier mouvement populaire s’est alors créé. Il a donné la mesure des attentes du Peuple, s’est donné une tenue vestimentaire de reconnaissance, mais après des rassemblements, des manifestations revendicatives spectaculaires par leur ampleur, le pouvoir en place a repris la main en laissant passer le temps.


En effet, manifester empêche de travailler, donc d’avoir de quoi vivre.


De plus, des « casseurs » (dont la provenance reste à déterminer) sont venus pourrir le mouvement.


Et puis, malgré la volonté de changement, un projet concret et global ne vit pas le jour.


Alors le changement tant souhaité s’est heurté au mur du « comment faire ».


Revendiquer est bien, proposer est mieux.


Le mouvement s’est affaibli et il est tombé dans l’oubli.


Mais les attentes étaient toujours là, sans doute, même, amplifiées.


INSTAURATION DE LA PREMIÈRE COLLECTIVITE


Finalement, plus tard, un nouveau mouvement est né de la volonté de changement.


Des Citoyens se sont regroupés, organisés, ont présenté un projet concret de réforme des institutions dans une refonte globale, cohérente et réalisable, de notre société (Voir : Pour une Collectivité Equitable - Quatrième partie : Le Programme »).


Ils ont utilisé les outils démocratiques existants, présenté un candidat choisi par le Peuple sur la base du Projet Collectif (« Programme Collectif ») grâce au système électoral de l’époque.


Une fois ce candidat élu, la Collectivité s’est simplement et rapidement substituée à l’ancien système.


CHANGEMENTS SOCIAUX FONDAMENTAUX


Le nouveau tissu Administratif s’est installé par une transformation progressive et rapide le substituant à l’ancien avec effacement des élus porteurs du Projet Collectif devant les urnes au profit des Conseils Collégiaux puisqu’il n’y a plus, dans la Collectivité, de dirigeant unique où que ce soit, hors secteur professionnel privé.


NB : Agora : Lieu public dédié à la libre expression publique et au rassemblement des Collèges (Ensemble des Citoyens d’une Unité de Population Locale ou d’un secteur professionnel collectif).


L’accès aux débats peut aussi se faire grâce à l’Intranet Collectif.


Le terme générique « Agora » peut désigner la somme de toutes les Agoras locales.


Les premières démarches ayant consisté à la mise en place des premiers Conseils Collégiaux (élus par les Collèges) dans le tissu administratif existant et des Agoras sur l’ensemble du Territoire Collectif.


La transformation sociale s’est poursuivie en continue pour :


- Adapter le fonctionnement général en créant la Structure Collégiale totale, populaire et professionnelle, en remplacement cohérent, simplifiant, rapide, et bien plus efficace, des institutions préexistantes.


L’architecture de la Structure Collégiale est une forme de démocratie directe qui :


- Donne directement la parole et le pouvoir au Peuple tout en préservant, renforçant, l’unité et la sécurité sur le Territoire Collectif et en assurant l’intégrité des élus ainsi que le bon accomplissement de leur « mandat impératif ».


- Simplifié immensément le schéma administratif tout en le rendant transparent et accessible à tous.


- Met en place une unité décisionnelle populaire souple et équitable, que ce soit dans les domaines populaires ou professionnels.


- Définit et garantit les besoins, fondamentaux et primaires, tant pour les Citoyens que pour la Collectivité.


Elle reformule la structure économico-sociale afin qu’elle puisse répondre à ces besoins (fondamentaux et primaires), tout en assurant une coexistence sereine entre les domaines professionnels publics et privés (ces derniers étant principalement axés sur les besoins secondaires).


A cette fin, la Collectivité s’est dotée de l’outil de travail suffisant correspondant.


Le domaine professionnel privé continue de fonctionner économiquement comme à l’époque de l’ancien système social tout en étant soumis à la fiscalité collective et n’existant plus que sous deux formes : Entreprises individuelles et Sociétés (sous la forme unique de société existante dans la Collectivité) (Voir : « Pour une Collectivité Equitable - Deuxième partie : Outils et résultats »).
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